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P R I N C I P E S  E T  V É R I T É .

L ’ A M I  D U  P E U P L E ,
P A R  1, ’ a ü T E U R  d e s  1 4  P R E M I E R S  N U M É R O S .

Il fau t com m encer ,  «lit M ontesquieu  ,  par être m aiivai* 
citoyen  , pour ile rc n ir  bon esclave.

L a  Cim stitulinn p tra n lit  à tous 1rs F ran iai* . . . la  lib erté  

im lélin ie  de la  p r e s s e , le  d ro it dr pétition  ,  ce lu i de se 

réun ir en  soi iétés pop ulaires,  la  jouissance de tous le» 

droits d e  l'iiom ine. ( Constitution de q l  , art. 122 .)

im portant sur un. nouveau jo u r n a l,  qu i 
a  p r is  le  titre  d ’ A m i du P eu p le. —  J p p e l  

a u x  écrivains p a triotes. —  V ortra it d es  
hommes d u  jo u r. —  É v e il  sur la  faction, 
therm idorienne.

A  V I S  I M F  O  R  T A  N  T .

D b .  circonstances forcées o n t susjAiidii l ’envoi de ce 

num éro. D ans l ’ in tervalle  ,  mon im prim eur a  publi , à

m on in s ç u , des num éros e t  4 6 ,  qu i ont l ’a ir d'être la

«uite des quatorze p rem iers, e t ne le sont pas.

I I  est aisé de reconnoître le  vra i journ al de Y A m i d»

A
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f.'tipîe , ï®. à *1 ré J a cticn ,  qui sera la  in̂ ir.e que celle  de* 

quatorze prem iers niinu xus. a®. A  l ’esprit et aux principe» 

du rédacteur , q\ii p V n  < hatigera jam ais. 3®. A u x  lettre» 

ir.itiaîe» de son nom  R .  du P . /l” . Eufm  à  la  nouTelle 

disposition du t i t r o ,  e t  au cKangrniCiit des caractère» e t d* 

l ’épigrftplie.

C 98 )

T , pour sortir enfin de leur 

a p a th ie , les penseurs patriotes , les écrivains 

co u rageu x f N e  yoyen t - ils pas 1 audace tou­

jours croissante , les progrès effrayans et ra­
pides de celte  faction  sa crilèg e , qui , depuis 
le  xo tliennidor , a  replongé la  France dans uii 
cahos d’anxiétés , d ’embarras , de dissentions , 
de vongeaitccs et d’erreurs? Com m ent les vrais 

am is de la  patrie n e se coalisent-ils pas pour 
d ébrouiller enfin cet infernal .système de diffa­

m ation , d e  sophismes et d’e ifro i ? Systèm e qui 
répand dans toutes les veines du corps s o c ia l, 
les dévorantes ardeurs des haines les plus atroces, 
ou  le  froid  m ortel de l’engourdissem ent et de la  
servilité. Sojum es-uous destinés à  p érir dans les 

angoisses d’une lâch e et stupide consom ption ? 
E st-ce par le  m'épris et l ’oubii des principes ; 

est-ce par la  ca lom n ie, la sottise et l  ignorance 
que nous arriverons à la  liberté c-t au bonltcur r...  
L e s  mots iX hum anhà , de ju stice  sont à  l’orélre 
d.u j o u r !   M ais l’Iiumanite et la  justice y
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sont-elles f  F eu ille tez le  dictionnaire d u  jo u r  : 
y  trouverez-vous les mots éguU-tê, constitution, f 
sans-culottes ,  m êm e celu i de P e u p le  , e t  taitt 
d ’autres ,  consacrés par la  révoluLum , rede­
m andés par le patriotism e, et déjà recueillis par 

l ’h is to ire .. .  . O n nous traite de V a n d a le s l . . . .  
L es V andales sont ceu x  qui , chaque jo u r ,  dé­
chirent une page de l ’histoire de la  révolution , 
et raturent u n  article de la  déclaration des droits. 

C eux-là sont des V an d ales, qui relèvent le  trône 
abattu de l ’ignorance e t  d u  m ensonge ,  q u i re­
grettent le  gouvernem ent des p rêtres, des nobles 
et des rois , et ne veu len t organiser le bonheur 

social que p our les riches , les fàinéans et les
fripons..............L a  terreur  ̂ nous dit-on , est
solem nellem ent proscrite !  E t quand le
sera-t-ellc, en  e f fe t ,  pour les amis de la  v é r ité , 

du peuple et des prm cipes? L a  terreur existe 
toujours j e lle  n ’a  fait que passer d ’u n  camp à 
l ’a u tre .. . .  Ils nous appellent im m oraux  . . .  ces 
hom m es form és sous les portiques du vertueux 
p alais-royal, adonnésà tous les v ic e s , gorgés d’or 

et de dettes ,  buvant dans les coupes de la  dé­
bauche et des plaisirs les sueurs et le sang du 
peuple î Ce n ’est pas d ’aujourd’h u i que la  cor­
ruption s’bisurge contre les m ccurs, et l ’impos­
ture contre la  vérité. T e l f u t ,  dans tous les tems 

et che* tous les p eu p les, le sort de la  vertu  et d»
*- ih a

(  99 )
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k  raison cl’ctre en butte à  la  persécution du m é­

chant et à la  froideur du vu lgaire. Les hom m ages 

qu ’on leur rend sont tardifs c-t forcés : souvent 
m ê m e, ilsso iit posthu m es.. .V o ilà  donc les fruits 

de cette liberté de la  presse ( i)  t.ant réclam ée , 
après le  i a T h e rm id o r, par cette fa ctio n , qu i a 

tou t p aralysé, tout einpoisonné, tout brouillé. 

Sem blables à  ces feu x  errans pcndan': la  n u it, qu i 

égarent le  vo ya g eu r (h; sa ro u te , des milliers 
d ’écrivains fa m é liq u rs, de calom niateurs à gages, 
de pam phlétaires d égou tan s, de dénonciateurs 

féroces , n o u ' ont conduits p ar degrés au bord 
du précipice. Q u i nous en retirera ? la  vérité  et 
les principes. Ecrivains patriotes , levez-vous ; i l  

est tems. Saisissez d ’une m ain le fîainl)eair de la  
vérité  ; et de l ’autre arm ez-vous de la  foudre des 

principes. L a  vérité  et les prm cipes ont encore

( i )  A p rès  le  i o  th crm iilo r, d’excellcn s patriotes p arn irn t 

d ivioés (l’opinion sur la  ii'ucrié de la  presse. L i s  un s dt'fen - 

(îûieiit le' principe ,  sans songer a u x  intentions perfides (Î9 
e t  1 tains homme» q ui n e  le  réciam oient q u e  pour en a l v n s e r .  

L e s  autres , connoissant .ee* in te n tio n  , et craign ant l ’alnis 

qu’on p o u ro it et qu’on  Touloit faire du p rin c ip e ,  o n t eu  

l ’a ir  de le  com battre. D an s la  v é rité  , ce n ’é to it q ,.’ u iie  

g u erre  de m ots. L ’expérien ce a p ro u ' é qu’on  avoit raison 

de redouter l ’abus. L ’am i des principes n’cn  est pas m oins 

convaincu que la  lib erté  de la  presse , «luelqu’.tba» qu’o a  

èn fasse ,  est le  p lus sacré des droits.
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des am is. H âtons-nous d’en être les interprètes; 

e t ,  s’i l  le  fa u t ,  soyons-en les m artyrs.........

C 101 )

I l est une espèce d ’Iiommes q u i a  prodigieuse­

m ent nu i à  la  révolution. Ce sont ces êtres mé­

prisables, ces cam éléons politiques sans carac­
tère et sans prin cip es, q u i font m étier de üéch ir 

le genou devant toutes les idoles du jo u r , de 

prêcher toutes les doctrin es, de prendre toutes 
les couleurs et tous les ma-fiques, et d’a ller suc­
cessivem ent grossir tous les partis. N e  peut-on 

pa.s leu r apjdiquer ce passage d’un écrivain  
co n n u ? 33 Si la  p este , a  dit G o rd o n , avoit des 
33 jarretières, ( i ) des co rd on s, des pensions à  
3> d o n n er, i l  se trn uveroit des hom m es assez vils, 
33 pour faire  l ’éloge de la  p e s te , pour soutenir 

33 q u e lle  est un bienfait du c ie l,  et que se sous-

( I ) A n n e  de B u tlon, m:âtr08Se d 'H en ri V I I I ,  l ’un d ci 

tvr.ins de la  grande Er>tiigue , é îo ît à daiiser dan* un  bal. 

Sa jarre tière  se détache : le lyra n  la  ra m a sse , et la  m et à  
io n  genou. . . .  D e l i  l ’o rd re  d e In ja r n -tiè r e , le  prem ier 

lio c h c t,  le co rd o n -bleu  d e  la  vanité anglaise. . .  . V oilà. c6 
ip .e  les  rnis donnent à leurs fa v o ris ,  ce qui éblou it le» 

peuples ! C ’fst pour conserrer. ou reco u vrer ces m isérable* 

b ib io ’e s ,  qiie p rin ces e t d u c s ,  co m tes, m arq u ise t baroo* 

I I .  us font ’ a  gu erre depuis tro is ans. L e s  sceptres , le* 

m itres e t les cordons l ’em porteront-ils su r la  p ique «t le 

b onuet rouge des san s-cu lo ttes  ?
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fc traire âses m alignes in fluences, c ’est u n  crim e 
»  de lèze-n atu re , de lèze-hum anité ». A  peine 

la  contre-révo lution , ce m onstre, pire m ille fois 
q u e  la  peste et que tous les fléau x  ensem ble, pa- 
ro ît-elie  avo ir quelque avan tage, à  l ’instantvûus 

voyez se précipiter autour d ’e lle  u n  essaim d ’é­
g o ïstes , d’a m b itie u x , d ’avares et d ’intrigans , 
attirés par la  so if d u  p o u v o ir , de i ’or et des 
honneurs : tourbe a v e u g le , im bécille  et v é n a le , 
tantôt adulatrice et ram pante, tantôt anarchique 
e t  cruelle  j q u i s’attèle à  tous les chars et ru g it  
au  pied de tous les échafïauds ; qui d ’une m ain 
élève des tem ples à  la  terreur ,  et de l ’autre brise 
les fers des scélérats ; qui le  m atin crie ' vive 

P o m p é e , et le  soir vive César. A  l ’exem ple de 
ces hordes Indiennes qui adorent et fouettent 
tour*à-tour les objets de leur c q lte , ils déifient 
aujourd 'hui ce que dem ain ils traîneront dans la  
boue. Ils ont accom pagné M arat au panthéon ; 
iis  sont prêts à  l ’en arracher pour le  conduire au 
g ib et. Ils ont a p p lau d i, coopéré m êm e au 3 i 
m ai ; peut-être la  G ironde leur devra-t-elle son 
retour et son apothéose. . .  Q u ’un parti puissant 

propose et veu ille  un  r o i , quelle sera leu r con­
duite ? . .  Jugez-en par leur conduite a c tu e lle .. 
Ils ne T oyent, n i rin fam ie  q iû  les a tten d , n i les 
dangers qu ’ils courent.

( 102 )
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L e  ïo  T herm idor doit sauver la  Réjm hlique ; 
et il la sauvera : mais ce ne sera qu ’après la  ruine 
entière de la  nouvelle faction  que j ’appelle Ther- 
m idorienne  ,  parce qu’elle s ’est emparée du 
m ouvem ent salutaire d u  lo  Therm idor.

Cette faction  e x ik o it  et conspiroit dans l ’om - 
hre , loiig-teraps avant la  chûte de Robespierre. 
O u seroit Ineri surpris d ’apprendre q n ’e le est 
née avec la  révolution , que ses chefs et ses 
agcns sont ])eu t-êtrc les mêm es hom m es qui 
hguroient en 89 sur la  sc<*ne politique. D u  
moins e.-.t-il manifeste , a u x  yeu x  de tout obser­
vateur attentif , qu’on em ploie au jourd ’hui 
contre la  liberté les mêmes m oyens qui ont 
seiTid à l’établir. D ’o ù  il  est à  présum er que ce 
sont les mêmes mains q u i les dirigent.

Ce qui me porte à  le c ro ire , c ’est la  ressem ­
blance (m’il  y  a  entre notre situation présente 
et celle  de 9 1 ,  après la  fu ite de Varennes.

P our ne pas répéter ce que j ’ai d it a illeu rs, 
jeren v o ip  à  m on num éro 8. O n y  trouvera des 
rapprochem ens qui justifient m on idée.

J ’ajoute au  tableau com paratif de ces deux 
époques , que la  perfidie du parjure C apet ayant 
accé éré , par une im pulsion suinte, la  tendance 
déjà fortem ent prononcée de l ’esprit national 
vers l ’état répu dicain , une faction  , q u i do- 
m inoit a lo rs , se hâta de le  briser; et e lle  y  
réussit. C ’est elle qui fit absoudre C a p e t, q u i 
révisa la con stitu tio n , créa le  m arc d ’argent , 
consacra le veto  ,  régla  la  liste civile  , et orga­
nisa légalem ent le  despotisme ,  sous le nom  de 
jtipnarchie. C ’est elle q u i , dans l ’espace de
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quatre m o is , changea totalem ent l ’esprit et les 
principes de l ’assemblée constituante. E lle la  
précipita dans un aliyine de contradictions et 
d ’erreurs. E lle  la i  arra iia  les actes les plus 
libertic id es; e t ,  après l’avoir abreuvée de re­
m ords et d ’infam ie , elle la  força de céder sa 
place à  une législature.

L ’histoire de la  faction que je  signale ic i ,  
ïroit l’histoire çom idéte de la  révolution. Carseroit

il n ’y  a  pas d ’époque où elle n ’ait joué un r ô le , 
p a s d ’évèncm ent cju’e lle  n ’ait influencé ou dirigé.

E lle  s’est ralliée  à  toutes les faction s; o u , 
p o u r m ieux d ir e , tontes sont sordes de son sein j 
e t  aujtiurd’h u i e lie règne sur les débris de toute.s.

P ou rtp io i, en jettant un coup-d’œ il sur les 
circonstances actu elles, sommes-nous forcés d ’y  
reconnoitre le m achiavélism e des réviseu rs, les 
prestiges de la  G ironde et le terrorism e de Robes- 
nerre ? L ’est q u ’en effet nous nous trouvons sons 
e systèm e al)So!u de cette faction origin aire qui 

s ’em para de la  révision , gouverna la G iro n d e, et 
servit R obespierre; où je vois les mêmes e ffe ts , 
je  dois supposer les mêmes causes.

C * * .  R . du P.

O n  »3ibonne ru3 T ra v e rs iè re -H o n o ré , n®. s i  , au rez-

de-chaussée.  O n  trouve à  la  même adresse les (juatorze

prem iers n u m éro s, n ouvelle é d it io n , revue et aiigm entéa 

par l ’auteur.

D e  L ’I u r n i M E E i E  d e  l ’A m i  d u  P E t 'F L E .
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